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20. Le. picdplat ou plin.-Dans ce pied, la.sole au lieu
d'êtro voûtée, est plaine et de niveau avec le bord. infé-
rieur de la muraille ; on ne retranche de celle-ci que ce
qui est absolument nécessaire, et on ne touchera qpe peu
4 la sole et à la fourchette. On appliquera un fer plus ou
moins couvert, c'est-à-dire plus ou moins large ayant
beaucoup d'ajusture et les éponges plus ou moins refon-
lées d'après la hauteur des talons ; on doit toujours iné-
nager entre la sole et le fer. úu intervalle suffisant pour
que la pression ne puisse avoir lieu pendant lappui.

,3o. Le pied comble, c'est-.-dire celui dont la sole fait
saillie en dessous et est arrondie.-Il doit être ferré
comme le pied plat, avec un fer couvert plus ou moins
ajusté'en creux d'après la saillie que formentla fourchette
et la sole ; les éponges doivent poser à plat.

4o. Le pied plongé en pince ou à talons hauts.-Daus ces
pieds on abat'les points trop fournis de corne autant qu'on
peut lo faire sans nuire aux aplombs.

5o. Le pied à talons bas.-Il réclame un fer à planche si
la fous chette est bien fournie, ou bien, un fer à fortes
éponges et sans crampons, 'appliqué de manière à ce
qu'elles ne compriment pas la sole.

6<. Le pied petit.-Il doit être traité avec ménagement,
recevoir un fer légèrement garni, de manière que le clie-
val ne puisse pas se couper, et fixé au moyen de clous à
James très-délicates.

70..Le .pied dérobé.-Il se distingue par des éclats de
de corne qui so remarque au bord inférieur de la m-
raille. Le fer doit recevoir des étampures dans les en-
droits oùt il correspond a la corne, afin qu'on puisse F'y
fixer. On peut garnir le for de pinçons pour maintenir les
parties restantes de la corne. On doit brocher les clous
très-haut dans la corne et laisser le fer en place aussi
longtemps que possible. On aura soin de bien graisser le
sabot afin de hâter sa croissance.

Su. Le pied i talon rétrdcis ou encastelé.- Dans ces pieds
les talons ont une hauteur dénesuiée et sont serrés au
point de faire disparaitre presqu'entièrement la four-
chette. La meilleure ferrure pour ces pieds est P'applica-
tien d'nue pantouffle ordinaire, c'est-à-dire d'un fer con-
fectionné de manière qu'en talon sa rive interne ait une.
épaisseur plus considérable que sa rive externe. Si le mal
est porté très-loin, on doit appliquer la pantouffle expan-
sive. On aura soin de toujours bien graisser le sabot afin
d'assouplir la corne.

Do. Lopiedpanard.-C'est celui qui quoique beau, a
une fausse direction et est tourné on dehors. On remédie
à ce défaut en enlevant plus du côté externe de la mu-
raille que de Pinterne, ou bien on applique un. fer dont
l'éponge interne est plus courte et plus forte, que l'ex-
terne, ou dont la branche interne plus courte porte une
bosse dans son milieu.

100. Le pied cagncux.-C'est le défaut opposé au précé-
dont ; pour y remédier on coupe plus du côté interne do

.la muraille que du côté exteine, ou bien, si le défaut est
porté très-loin, on applique un fer ayant la branche plus
forte que l'interne, ou portant une bosse sur le milieu de
l'éponge externe, afin de tournler le pied en dehors pen-
dant Pappui. Ççnçue .:es chevaux sont exposés à se cou-

per, on donne peu degarniture au fer dans les'endroits où
un pied blesse l'autre.

1>. Pieds des chevaux gui se coupent.-Pour la ferrure..
de ces' pieds on reti-ancle uniformément de la muraille <le
la sole et de la fourchette en ménageant un peu le quartier
interne, à moins qu'il ne soit très-haut et le ch.éval ca-
geux, on applique un fér à la turque,'la grosse branche.
rentrée en dessous au pied le plus qu'il est possible.

12o. Les pieds des chevaux qui forgent.-On abat les
talons des pieds de devant et la pince de ceux dé derrière.
On applique un fer aux éponges tronqué aux pieds de de-
vant, et un fer à pince tronqué aux pieds de derrière. OÙ
hâte ainsi le lever des pieds de devant et l'on raccourcit
le trajet des pieds de derrière, qui à cause d'une plus
grande hauteur des talous se détachent plus tardivement
du sol.

13o. Les pieds des chevaux droits stur leurs nembres.-
On dimnue beaucoup la hauteur des talons et des quar-
tiers, on n'enlève rien de la pince, on applique un'fer A
éponges minces et courtes, ayant la pince'plus relevée
que de coutume, pour empêcher le cheval de butter.

1-lo. Les pieds dit chevul bouleté.-On pare le pied
comme pour le cas précédent en enlevant encore davan-
tage des.talons, on applique un fer ielevé en pince..

15o. Les pieds. du cheval qui billarde.- On les fait par
et ferrer comme pour le cheval cagneux.

160. Les pieds dr cheval qui se couche en vache. -On
coupe une partie de l'éponge interne du fer; on laisse un
peu plus de hauteur à ce talon afin' de pouvoir y inc nutÏi-
ter l'éponge.

DU CHOIX DES RF.PRODUCTEURS.

Le choix des reproducteurs est un point de la plus
haute importance poor l'amélioration et la conservation
de notre race chevaline indigène.

En général, on doit rechercher dans les reproducteurs
toutes les qualités qu'indiquent une bonne santé et une
bonne constitution. Ils doivent sans doute être d'une
origine bien établie, c'est-à-dire exempts de vices héré-
ditaires.

Voici d'après M. Lefour, les qualités que doit possé-
der un bon reproducteur:

Les parties sexue'lles normales et bien developpées, les
testicules fermes et relevées, lo front large, les yeux vifs,
une physionomie expressive qui indique de Pénergie et
de la vigueur jointes à un bon caractère, la poitrine vaste
et profonde, les flancs et les reins courts et puissants, les
jarrets solides; on évitera les constitutions lymphatiques
à l'excès décelées par Pempâtement du systèmo glandu-
laire, les vices de conformation, les maladies et les tares
héréditaires.

On fera aussi attention qu'il ait des allures régulières,
c'est-à-dire projette ses membres droit devant lui en
marchant, et non en de dans ni au dehors comme le font
beaucoup do.chevaux.

Le choix d'un étalon est d'autant plus important que
celui-ci peut communiquer ses bonnes et ses mauvaises
qualités à un grand nombre de produits.''


